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Ce syndrome humoral experimental est k rapprocher de celui
des nephroses; cependant, pour arriver ä la formation d'Oedemes,

il semble que chez l'homme, la pression collol'do-osmotique
doive descendre entre 0,9 et 1,8 cm d'eau (Koranyi). Ces

conditions ne sont pas realisees dans les experiences que je viens
de relater, qui ne tiennent pas compte d'autres elements

(albuminurie, lipoidurie), signes constants de 1'affection. En

effet, chez aucun des animaux d'experience, je n'ai trouve
d'albumine ou de graisses birefringentes dans les urines.

En ce qui concerne 1'interpretation de ces resultats, le champ
des hypotheses reste ouvert. L'etude de certains processus
d'immunite ou d'anaphylaxie a dejä souligne l'importance du

reticulo-endothele dans le metabolisme des albumines. Le

blocage du Systeme reticulo-endothelial entraine certainement
au niveau des elements de celui-ci des changements dans les

echanges nutritifs cellulaires, qui sont peut-etre ä la base de

phenomenes dont la repercussion porte sur l'organisme entier.

Clinique medicate. Hdpital Cantonal. Geneve.

Ch.-Eug. Guye. — Sur la limite inferieure des phenomenes

physieo-chimiques.

J'ai insiste anterieurement1 sur le fait qu'au fur et ä mesure

qu'un Systeme devient plus heterogene et que chacune de ses

parties Constituantes comprend un nombre moindre de molecules,

les compensations statistiques qui donnent k nos lois

physico-chimiques leur simplicity relative et en meme temps
leur precision ne doivent plus se produire que de facon par-

1 I.a precision des lois physiques. Athenaeum, 21 juil. (1906)
(Londres). — La eomparaison des lois physiques avec les lois biolo-
giques. Athenaeum, 4 aoüt (1906). — L'evolution des phenomenes
physico-chimiques et le calcul des probabilities. Journal de Chimie
physique, t. 15, p. 215 ä 272 (1917). — Reflexions sur la classification
et l'unification des sciences. Arch, de Psychologie, t. 27, n° 67, p. 234
(1919). — Le principe de Carnot et VEvolution physico-chimique des

organismes vivants. Arch, de Geneve (5), t. 2, p. 176 (1920). — Ces

trois derniers memoires ont ete reunis en un volume sous le titre
'( L'evolution physico-chimique » (Bibliotheque de synthese scienti-
fique Louis Rougier). Etienne Chiron, Paris. 1922.
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tielle. On doit alors faire intervenir le caprice des fluctuations
qui prennent de plus en plus d'importance et dont le mouvement
brownien nous donne une image presque tangible. Enfin, pour
une heterogeneite extreme, pour un Systeme ne comprenant que
quelques molecules seulement (micelles, virus filtrants, etc.)
les actions moleculaires individuelles doivent alors, semble-t-il,
mieux reveler leur nature intime.

Dans l'ignorance ou nous sommes de la nature intime de

ces actions, rien ne nous dit qu'elles ne soient pas d'essence

plus generale que les lois statistiques de la physico-chimie ä

notre echelle. C'est-ä-dire qu'independamment des notions de

nombre, d'espace, de temps, de matiere qui suffisent ä nos
explications physico-chimiques, elles pourraient bien renfermer
en principe quelque chose de plus, par exemple: ces notions de

vie et de pensee qui, experimentalement, n'apparaissent qu'as-
sociees aux phenomenes physico-chimiques, mais dont on ne
constate cependant la presence que dans la matiere, dite vivante,
dont la structure moleculaire est, on le sait, particulierement
complexe.

Je ne veux pas pour 1'instant revenir sur ces considerations

qui ont ete developpees en detail anterieurement1, mais je
tiens cependant ä mentionner que les recherches recentes
effectuees sur les virus filtrants dont les dimensions ne depasse-
raient guere parfois Celles de quelques molecules, constituent
non pas une preuve, mais une presomption en faveur des
hypotheses qui precedent.

La nouvelle theorie des quanta et les conceptions hardies

qu'elle a introduites nous autorisent, dans une certaine mesure,
ä aj outer quelques precisions ä ces considerations.

Les physiciens modernes tendent en effet de plus en plus ä

s'affranchir de tout dogme. Meme les notions d'espace, de temps,
de matiere qui sont ä la base de nos explications physico-
chimiques ne peuvent etre considerees comme ayant une realite

que dans les limites ou elles peuvent etre mesurees ou du
moins definies par 1'experience ou 1'observation. Or il semble

precisement que la constante de Planck soit comme la limite

1 Loc. cit.
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inferieure du phenomene phvsico-chimique statistique ä notre
echelle; c'est, semble-t-il, l'ultime constante precise accessible

ä nos mesures; eile nous apparait done comme une borne sur

laquelle on aurait inscrit: « Physico-chimie tu n'iras pas plus
loin»1.

Au delä de cette borne tout est mystere et indetermination
et l'on se demande meme si dans cet au delä, on est encore en

droit de parier, d'espace, de temps, de matiere puisque ces

notions ont perdu toute signification experimentale precise. En
d'autres mots, au dedans du domaine d'indetermination defini

par la constante de Planck, nous serions tentes de dire que
l'espace, le temps, la matiere, le present, le passe, l'avenir,
la simultaneity, etc. n'existent plus (du moins au sens

physique que nous attribuons ä ces notions), de sorte que tout
le determinisme physico-chimique qui les accompagne ne
serait qu'une apparence statistique ä notre echelle. II devient
alors tres tentant de loger dans ce domaine d'indetermination
l'origine des notions de vie et de pensee qui semblent presider
ä revolution des organismes vivants.

De telles vues sont evidemment tres hardies et sont pour
l'heure du domaine de la metaphysique, mais ä notre epoque
les reves d'aujourd'hui deviennent parfois, plus rapidement
qu'on ne le suppose, les realites de demain.

P. Balavoine. — Formule pour Vevaluation du degre alcoolique
des eaux-de-oie.

Dans une liqueur la relation entre les poids specifiques
s'exprime par la formule de Tabarie:

Sr So — Se - 1

(S/ poids specifique du distillat ramene au volume primitif)
(Se » » » residu de distillation ramene au residu

primitif)
(Sa — » » de la liqueur elie-meme)

1 Le mot physico-chimie est employe dans son sens le plus large;
c'est-ä-dire l'ensemble des phenomenes physiques et chimiques ä
notre echelle et dont l'interpretation ne fait intervenir en derniere
analyse que les seules notions de nombre, d'espace, de temps, de
matiere, telles que l'observation ou l'experience macroscopique nous
ont permis de les definir.
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